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SONNET A LA STE-VIERGE

Dôdié à Horsloy 3*
le jour de son baptoe

8 Décembre, 1884.

Toi que n'osa frapper le premier anathème,
Toi qui naquis dans l'ombre et nous fis voir le jour,
Plus reine par ton cœur que par ton diadème,
Mère avec l'innocence et vierge avec l'amour,

Je t'implore la haut, comme ici-bas je t'aime
Car tu conquis ta place au céleste séjour,
Car le sang de ton fils fut ton divin baptême,
Et tu pleuras assez pour régner à ton tour.

Te voilà maintenant près du Dieu de lumière;
Le genre humain courbé t'invoque la première
Ton sceptre est de rayons, ta couronne est de fleurs

Tout s'incline à ton nom, tout s'epure à ta flamme;
Tout te chante, ô Marie .... Et pourtant, quelle femme,
Même au prix des ta gloire, eut bravé tes douleurs ?...

Georges.

EXEMPLES A SUIVRE

Positis poniendis

AMNISTIE AUX INSURGÉS ALBANAIS

La population du vilayet d'Albanie espé-
rait la proclamation d'une amnistie géné-
rale pour tous les Albanais compromis
dans le mouvement insurrectionnel de 1883.
Cet espoir, que la grâce accordée par S. M.
I. le Sultan à Ismaïl Martini, le baïrakdar
de la tribu de Grouda, avait fait naître, n'a

pas été déçu. L'amnistie a été proclamée.
Les principaux chefs albanais qui avaient
émigré ont déjà rejoint leurs foyers après

s'être réunis à Scutari pour prêter, entre
les mains de S. E. Moustapha Assym pacha,
serment de fidélité à Sa Majesté Impériale.

AMNISTIE A JEFFERSON DAVIS

Il y a quelques années le gouvernement
des Etats-Unis n'en a pas usé diversement
à l'égard de Jefferson Davis et de ses con-
plices. Ils étaient bien autrement coupables.
Ils avaient répondu aux conditions de
compromis par le coup de feu sur le fort
Sumter. Jefferson Davis fut purement et
simplement privé de ses droits politiques.
Cette mesure a en les plus heureux résul-
tats pour le gouvernement des Etats-Unis
en ,diminuant singulièrement les antipathies
toujours si redoutables dans les états fédé-
ratifs.

Lorsqu'on vous demande votre nom, ne repondez pas je m'appelle .lMosicir Zach-
rie Sansgêne, mais : je m'appelle Zac/arice Sansgêne.


